
Pour Fellini 
 
 
Fais dodo Fédérico 
Fédérico fait dodo 
Veut plus se réveiller le Fellini 
Nous laisse tomber 
 

Fédérico ! 
appelle Giulietta 
appelle Zampano ! 
On va partir faire la fête 
sur la route des saltimbanques 
on va faire sauter les banques 
qui tournent pas rond dans les têtes 
(on va faire valser les chiffres des comètes 
et des grosses têtes qui veulent tout contrôler tout ordonner tout rationaliser) 
 

Fédérico Fédérico 
lève-toi et marche 
fais-nous un Huit et demi 
fais nous un Amarcord 
fais-nous rêver encore 
est-ce que tu rêves quand tu dors ? 
 

Fédérico s’est endormi 
l’a fait son nid le Fellini 
de belles grosses femmes blondes 
veillent sur son lit 
des infirmières aux seins énormes 
aux mamelons montagnes 
comme des vendeuses de bonbons acidulés 
d’esquimaux à la fraise 
de guimauve et de perlimpimpin 
de pommes d’amour 
 

Comme des vendeuses de bonbons 
dans les cinémas de quartier 
dans les fauteuils de la nuit 
en rouge et or 
en cuir et rouge 
 

Froissis du papier du bonbon qu’on délace 
froissement de la robe et du bas qu’on remonte 
froissement de la main qui glisse 
le long des jarretelles 
premiers froissements des délices  
des éclats de rire  
dans les caresses des cinémas 
au pavillon des urgences 
La Dolce Vita 
clignote et danse 
 

Fellini s’est endormi 
Ne réveillez pas 
Les rêves qui filent 
 

Fellini traverse Rome 
A dos de vache céleste 
Fellini fait rire les déesses 
Et les apôtres courent sur la Piste 
Comme tous les clowns qu’il a réunis 
 

Fellini fait sa toilette de nuit 
Et le cirque de Brume 
s’éloigne 
à la lune ! !                                                                                               
 

Gilles Defacque, le 30 octobre 1993



 


